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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Les Structures élémentaires de la parenté, Claude Lévi-Strauss (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LES STRUCTURES ÉLÉMENTAIRES DE LA PARENTÉ, Claude Lévi-Strauss (Fiche de lecture)



Né à Bruxelles en 1908, Claude Lévi-Strauss découvre l’ethnologie au travers des écrits de Robert Lowie. Après des études de droit et de philosophie à Paris et une agrégation de philosophie (1931), il part en 1935 enseigner la sociologie à São Paulo et c’est au Brésil qu’il conduit ses premières enquêtes ethnographiques. Réfugié aux États-Unis pendant la guerre, il enseigne à la New School for Social Research et à l’École libre des hautes études de New York. À l’instigation du linguiste tchèque Roman Jackobson, qui initie le « structuraliste naïf » d’alors à la linguistique structurale, Claude Lévi-Strauss entreprend, en 1943, la rédaction d’une vaste étude, Les Structures élémentaires de la parenté, qui, présentée comme thèse d’État à la Sorbonne en 1948, sera publiée à Paris dès l’année suivante.

Œuvre majeure, Les Structures marquent l’avènement du courant structuraliste en France et demeurent aujourd’hui encore une référence fondamentale de l’anthropologie.


• Les fondements naturels du lien social

Outre la linguistique, l’ouvrage s’inspire des travaux de l’anthropologie anglo-saxonne et de certains écrits de l’école de L’Année sociologique (l’Essai sur le don de Marcel Mauss et Les Catégories matrimoniales de Marcel Granet) plutôt que d’une tradition ethnographique et muséographique française encore balbutiante. Dans cette vaste fresque comparative, Lévi-Strauss s’essaie à réunir sous un schème explicatif unique la mosaïque hétéroclite des comportements matrimoniaux observés dans les sociétés humaines.

Opposant, dans les premiers chapitres, l’universalité des phénomènes naturels à la diversité caractéristique des faits culturels, il s’interroge sur la position ambivalente de cette règle – aux frontières fluctuantes et néanmoins universelle – qu’est la prohibition de l’inceste.

Loin des théories physiologiques ou psychologiques de l’époque, Lévi-Strauss revendique une vision proprement sociologique du phénomène, considéré comme spécifiquement humain (il nuancera cette position par la suite) ; il décèle dans cette prohibition le modus operandi fondant la transition entre deux ordres, les faits de nature et les faits de culture.

Là où tous les aspects de la filiation biologique sont naturellement déterminés, l’alliance ne l’est que partiellement. Elle répond certes à l’exigence universelle qui préside à l’union des sexes mais témoigne aussi de « l’indifférence de la nature » quant aux modalités du choix des partenaires : « la nature impose l’alliance sans la déterminer ». Cette « forme vide » que les autres espèces laissent béante, Homo sapiens sapiens va, toujours et partout, la combler, l’investir de ces règles culturelles qui définissent les interdits incestueux.

Ces derniers ne sont à leur tour, pour l’auteur, que l’expression négative d’une obligation positive fondamentale : celle de l’échange. S’interdire l’accès aux femmes de son groupe c’est s’obliger à épouser celles d’autres familles et à céder les premières ; cet échange seul permet d’établir une relation durable entre des groupements humains autrement voués à l’isolement et au conflit. À ce titre, les structures élémentaires apparaissent exemplaires ; elles ne se satisfont pas, contrairement aux structures complexes, d’une simple règle négative qui définit les interdits, mais lui associent une règle positive de détermination du conjoint.

La suite de la démonstration examine les modalités de ces échanges et emprunte ses exemples aux sociétés aborigènes d’Australie, puis, dans la seconde partie de l’œuvre, à celles de l’Asie du Sud, de la Chine et de l’Inde. Lévi-Strauss distingue ici deux grands modèles : l’échange restreint et l’échange généralisé. La première formule témoigne d’une volonté de réciprocité immédiate : on échange une femme contre une femme entre deux groupes de partenaires. L’échange généralisé suppose pour sa part au moins trois unités échangistes (ou seulement deux groupes si le retour est différé dans le temps) et établit une distinction entre « preneurs » et « donneurs » de femmes. La conclusion de l’étude ouvre alors sur la vaste question de la transition des structures élémentaires aux structures complexes.



• Structure contre structuralisme

Les hypothèses développées dans cet ouvrage ont exercé une considérable influence sur l’anthropologie française et, dans une moindre mesure, britannique par les écrits de Rodney Needham et d’Edmund Leach notamment. Un emploi galvaudé de la référence « structuraliste » et les critiques d’auteurs, tel David Schneider, contestant la validité même d’une démarche holiste en ce domaine, émousseront pourtant peu à peu l’intérêt pour ce champ d’études qui connaîtra, au cours des décennies 1970-1990, une durable éclipse.

L’originalité et l’ampleur théorique de la démarche qui sous-tend les Structures en garantissent pourtant la postérité ; l’ouvrage offre, aujourd’hui encore, l’un des plus admirables exemples d’une démonstration qui fonde sur un sujet « pointu » une réflexion aussi générale que celle de la genèse du lien social.



Laurent BARRY
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LÉVI-STRAUSS CLAUDE (1908-2009)



Introduction
Depuis la Seconde Guerre mondiale, l’œuvre de Claude Lévi-Strauss s’est progressivement révélée, en France et à l’étranger, comme la contribution majeure à l’anthropologie contemporaine. Elle le doit, cependant, plus à son prestige et à son éclat qu’à des positions dogmatiques qui auraient rallié momentanément le plus large consensus. Ce sont d’abord les questions qu’elle pose et la manière dont elle les pose qui ont bouleversé profondément les perspectives antérieures, obligeant la plupart des anthropologues soucieux de rigueur scientifique, qu’ils soient ou non en accord avec elle, à considérer leurs objets très divers d’un regard neuf et à définir des positions dont la pertinence ou le manque de pertinence n’apparaissaient guère jusqu’alors.

D’autres anthropologues que Lévi-Strauss ont peut-être joui, dans le passé, d’un succès encore plus large auprès du grand public, ou se sont mieux imposés, en leur temps, comme les maîtres d’une école mise inconditionnellement au service de leurs thèses. Aucun n’a exercé, jusqu’ici, un tel rayonnement intellectuel touchant toutes les disciplines qui s’intéressent à l’homme et à ses œuvres.

Pierre SMITH


• Vie et carrière

Claude Lévi-Strauss naît le 28 novembre 1908 à Bruxelles. Un an plus tard, sa famille revient à Paris ; à partir de 1918, il fait ses études au lycée Janson-de-Sailly, puis à la Sorbonne. En 1927, il obtient à la fois sa licence en droit et son diplôme d’études supérieures de philosophie sous la direction du sociologue durkheimien Célestin Bouglé ; l’année suivante, il devient agrégé de philosophie. Pendant ses études universitaires, Claude Lévi-Strauss s’est aussi engagé en politique : il est secrétaire général des étudiants socialistes S.F.I.O.

De 1928 à 1934, Lévi-Strauss enseigne la philosophie à Mont-de-Marsan, puis à Laon. En 1934, Célestin Bouglé lui propose d’occuper un poste de professeur de sociologie à la toute jeune université de Saõ Paulo ; il se rend donc au Brésil, et profite de ses vacances universitaires pour réaliser une première enquête de terrain auprès des Indiens Caduveo et Bororo. En 1938, une seconde expédition le conduira chez les Indiens Nambikwara, Mundé et Tupi-Kawahib.

Lorsque la guerre éclate, Claude Lévi-Strauss est mobilisé. Peu de temps après la défaite, il est exclu du corps enseignant du fait de la législation raciale du régime de Vichy. C’est alors qu’Alfred Métraux et Robert Lowie le font nommer à la New School of Social Research de New York. En mars 1941, un voyage mouvementé en cargo le conduit de Marseille à la Martinique, d’où il rejoindra New York. Au cours de ce voyage forcé, il rencontre André Breton, qui fait partie comme lui des quelque trois cents fugitifs embarqués grâce à Varian Fry et au Centre américain de secours.

À New York, où il mène de front l’enseignement et la recherche, Lévi-Strauss commence en 1943 la rédaction des Structures élémentaires de la parenté. Peu avant, il y a fait la connaissance du linguiste Roman Jakobson et leurs entretiens jouent un rôle décisif dans l’élaboration du « modèle linguistique » qu’il propose, et donc dans la naissance du structuralisme.

Après avoir été brièvement conseiller culturel auprès de l’ambassade de France aux États-Unis, la vie de Lévi-Strauss se confond avec les étapes de sa carrière universitaire et la succession de ses publications. En 1948, il est maître de recherche au C.N.R.S. ; en 1950, il est élu directeur d’études à l’E.P.H.E. (Ve section). En 1959, il entre au Collège de France ; en 1973, il prend rang parmi les « immortels » de l’Académie française. L’heure de la retraite sonne pour lui en 1982.



Emmanuel TERRAY


• L’étude de la parenté et de l’alliance

L’étude de la parenté et du mariage est un peu le domaine réservé de l’ethnologie, celui que d’autres disciplines ne songent guère à lui disputer et dont la technicité ne peut que rebuter le profane. Premier grand massif de l’œuvre, l’épais et ambitieux traité intitulé Les Structures élémentaires de la parenté, par lequel Claude Lévi-Strauss gagna la notoriété auprès des spécialistes, reste rebelle aux présentations trop succinctes. Les systèmes de parenté comportent, en effet, bien des aspects dont les rapports logiques ne se laissent guère saisir que par le recours à des modèles formels de type math





• Structuralisme et anthropologie






• La science des mythes
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